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An»,'un hangar devenait bientôt la proie 
Ses flnmeae«. Les pompiers, prévenus par 
<*■ tocsin, arrivèrent aussitôt sur l«s lieux 
du sinLstre, mais ils durent borner tous 
leur» efforts à preserver le magasin à 
huile. 

Us perte« »ont évaluée* à 2000 francs 
eT.vtron. On ignore la cause de cet incen- 
die. 

VÏEL'X-TONDR. — Naissance«.. — Bri20n 
MerS» rue du Jardin. — Corrover Yvonne- 
CVemwiine rup du Jardin. — Pline Augusta, 
chemin u> Toumei. — I>ewasmes Marcel- 
Ju^es-Florent.  rue Nationale. 

Publications.— De'fosse srthuT Joseph, em- 
ploye nu chm'n de fer et Lentrehecq Léonie- 
Geonsette jrlfttière a Vleux-Corvfé — Ml- 
chsnl sjiffusttn. ouvrier mineur à Herçnies. 
et Henneuse Heléue. Journalier« à \ieux- 
Condé 

La ce remonte patriotique annuelle en 
l'honneur des soldats cambrée« ns marts 
pendant La guerre de 1870-71 eut lieu di- 
manche, lavurteee par un beau soleil, au 
mineu d'une grande affluence de nos conci- 
toyen» ei meine d étrangers. 

Le cortège qui s'était formé dans la gran- 
de allée du Jardin Public défila par les 
rue» de. la Porte-Robert et de la Herse, 
pour se rendre à la Mairie, où la Munici- 
palité, représentée par M. Copin, adjoint, 
attendait les Sociétés qui, toutes se grou- 
pèrent devant le perron de l'Hôtel de Ville. 
La Musique du 1" de ligne attaqua alors 
la « Marseillaise ». 

Après l'exécution de l'hymne national, le 
cortège se reforma pour aller au monu- 
ment commèrnoratif, élevé sur la peace 
Thiers, où chaque Société devait déposer 
un» couronne 

M Perrin, président de la Société « Les 
Anciens du 1" de ligne », y a prononcé un 
discours de circonstance. 

Après ce discours, le cortège se remit en 
marche pour se rendre au cimetière Saint- 
Géry, où le « Sou venir-France le », à la 
tète duquel se trouvait M. le Surintendant 
Suinot, son président, dépose, une cou- 
ronne, au nom de toutes les Sociétés, au 
monument du « Soutenir m, 

La Musique du 1" de ligne et l'Harmo- 

nie municipale jouèrent alternativement à 
l'aller et au retojr. 

Après la owbuionie, Lea vine d'honneur 
turattt oHerts à la Maine 

Postes et Télégraphes. — M. Gérard Pierre, 
br.g\uu«r rengagé ft la 3" compagnie de cava- 
liei) de reiiKujfce, et*, nommé facteur ft Cam- 
brai. 

CAMBRAI. — du 18 au 20 mars. — Naissan- 
ces. — Madeleine Banwguie, rue Bertrand 
M.loeui, 3. — Lucienue François, £1, rue de» 
Juif a. 

PublàcaitéorLS de mariages. — Achille Duflos, 
ingénieur agricole, route de Paris, 5 ter ei 
Camille Simon, ft Douai. — Zéphyr Mercnur, 
manou-vrieir ft Tuques, et Maria Delattre. eu. 
sinière, rang Croix ft Poteries, 36. — Loui* 
Dubois .valtst de chombie ft Airneiitièreâ M 
Sugu-ttne Fouquet, allée Saint-Rocb. 30. - 
Flortmond Défasse, mécanicien à Ruynu; 
court et Marie Fur/>crom, tn'trmifrr, me ■sJrJ» 
Lacan. 10. — l-ernanU Sain £•, employé de 
»imneree. petite rue Aubenche, 12 et .Uitonua 
Delay, rue Saint-Druon, 31. — Georges Le- 
Trend, garçon boucher, rue Lévêque. tt bis et 
MaTguerte Quinchon. avenue de Bowhai-n. 
11. — Florimond Semez, journalier, rue de? 
CaivHllons, 12 et Berthe Waquet. même rue. 

Mariage. — Louis Bachaln. chauffeur au 
rhemin de fer du Nord, a Rove et Lèorue 
M*ttrsrtn. vieux r^ermin tTAwolngt, 

Décès. — S-.monvie Mégueulle, 6 mois 1/2, 33, 
■•venue de Rouchain. 

AISNE 
SAINT-QUENTIN 

La grève dn Faubourg de l'isîe 
Tous les jours, à deux heures, à la Bourse 

du Travail, réunions grévistes qui se ter- 
minent toujours par un petit concert. Le 
oalme est parfait. 

Vendredi, a eu lieu une entrevue à la 
sous-préfecture, avec le sous-préfet, pour 
Lui donner des renseignements sur les cau- 
ses de la grève 

Incendia à la terme Saint-Lazare. — Une 
meule de paille, placée près des granges 
de M. Alliot, cultivateur, rue de La Fère, 
a pris feu. Les poropiers, toujours diligente, 
ont pu empêcher r incendie de s'étendre. 
Aucun accident. 

JClilLMlSi. 
Concerts  Populaires 

DE LILLE 

C'est le temps dos comètes..., astres er- 
rants et chevelus, qui ne font sur notre 
horizon que des séjours écourtés. lafff 
n'avons pas à nous étonner de la soudaine 
disparition de M. Alfred Goriot ; mtais 
nous ignorons tout de oeUe éclipse, sur la- 
quelle courent les bruits les plus divers. 
Nous attendons, avec une légitime impa- 
tience, les dires des astronomes speciale- 
mefït  qosJJâés. 

Il nous resie, par bonheur, des étoiles, 
de moindre grandeur peut-être, maie piua 
fixes. Nous avions au concert de dimanche 
raÔTément d'en coirîomrpler deux, l'une 
naissante encore et brûlant d'un éclat ti- 
mide, l'autre, toujours au zénith, mais un 
peu pâlie ; j'ai nommé M. Bouiliard et 
M. Ratez, qui dirigeaient eux-mêmes leurs 
œuvres. 

La musique de M. Bouiliard est pleine 
de promesses. La personnalité, comme 
bien Ton pense, est encore indécise, mai» 
récriture, correcte toujours, élégante sou- 
vent, possède une qualité primordiale et 
trop rare par le temps qui court : elle est 
claire, sait se garder dea excentricités de 
timbres, des déliquescences harmonique» 
et des salmis de tonalité*. 

La musique de M. Ratez, au contraire, 
vit surtout de souvenirs. Savamment tra- 
vaillée, comme il sied à un harmoniste 
distingué, elle respire la tristesse, la mé- 
lancolie morne. Sous sa plume les airs 
d'Espagne eux-mêmes prennent des teintes 
funèbres ; et sous sa direction, calme 
comme sa musique, les couleurs les trius 
éclatantes perdent leurs tonalités et se fon- 
dent en une grisaille uniforme. Témoin la 
brillante ouverture du H FreiachuU », té- 
moin le vivant concerto de Lalo. 

Cest M. Raymond Marthe qui y tenait 
la*partie de violoncelle. Il la remplissait 
en  conscience mais  sans   grande   ardeur, 

gêné d'ailleurs par l'orchestre, qui 1 
trait et étouffait sa sonorité. 

Le succès de ce concert est allé tout en- 
tier à Mlie Alice Raveau, l'excellente can- 
tatrice de ropéna-ComiqRie. Elle a fait 
valoir l'inooroparaible richesse de son or- 
gane, la puissance dramatique de son in- 
t<*rpréuLtion demis quelque» pages d'Or- 
phée qui comptent {deux tout au moins) 
parmi les meilleures et les plus connues, 
tta sait que nous devions avoir pour cette 
dernière audition de l'année, une exécu- 
tion integrale du ohetf-d'œuvre de Gludc. 
Encore qu'ils aient perdu à étfe aintsi 
d'établies de freneemMe. les fragments, 
que nous avons entendus, nous ont ren- 
tlu les regrets plus amers de ce change- 
ment de programme : M. Bouillard phra- 
sait avec distinction l'aimable scène des 
CJïajrips-Elysées, et surtout Mlle R avenu 
était une merveilleuse interprète,qui don- 
nait à peine la mesure de son talent, et 
qu'il eût été rpeJipitant d'entendre soute- 
nir son rôle d'un bout à l'autre. 

Nous avions, pour conclure, la pre- 
mière audition d'un ballet de M. Maré- 
chal, u Dréird&mie ». L'auteur, actuelle- 
ment en tournée d'inspection à notre 
Conservatoire, écoutait dans La salle 
l'exécution de son œuvre. C'est de la mu* 
eique colorée, spirituelle et bien tournée, 
qui fut prestement dialoguée par le» 
bols, et enlevée dans l'ensemble, avec < 
assez 'diélégoTJce. C'était finir agréeWe- 
ment un concert, qui avait particulièro- 
«ftient affectionné des tonalités mineures, 
et qui, par instants, avait été lugubre. 

A.   D. 

la même affaire, est acquitté pour le bris de 
clôture. 11 est condamné à un» amende d* 
5 fr.  pour ivresse. 

— 10 jour» «>«c sursis a Alexandre Du 
lavai, ft Saloghin-en-Weppes, pour outrages, 
violences et Ivresse; 15 jours et 5 fr. ft Eu 
gène Geaels, ft Lille, pour coups et ivresse. 

— Victor Faches, 17 ans. a Mérignies, pour- 
suivi pour vol de bicyclette, est remis a -ses 
parents après une réprimande sévère du Pré- 

— Cn mois à Albert Faes, ft La Madeleine, 
pour coupe Ayant eu une discussion avec un 
cabareüer il se précipita vers son adversaire 
le renversa et. dans sa chute, le cabaretier se 
fractura une jambe. 

»inlïi 

DÉPÊCHES de la NUIT 
Election au Conseil Général 

DiPARTlM-NT  DU   DOUB« 

Canton <* *—•— «U< 

Jdacrtt» : 5,5*5 — Votasta : 3W7 
IM. Sifrirt, adj. au mal» de Beaan- 

çon, rad. soc    116* 
Sancay,  négocia»,   republics» 

indépendant       luz 

Perreau, professeur à l'Univer- 
site, ra&al diaetdeo»        «w 

Douge,  industriel,    républicain 
démocrate      **" 

Femier,  fabricant d'horlogerie, 
anticollectrvist«        la* 

Il g^tssâtf'd« remplacer M. Miltot-Pier- 
rscy.   

laaaaas ' 

MANIFESTATION 
des CHEMINOTS 

A PAUIS 

Les rtfcminots a\«ient décidé d'orgaotoer 
■an* grande nwnifeatation. Ils devaient se 
grouSar sur diven, poinu de P*rto, at par 
5e« parcours diUéraots, se rendre a la 
Buursa du Travail, mais au moment dej* 
mettre en route, \m organUateurs furent 
informés que la grande salle de la Bourse 
n'était pas libra. .^^ 

Il tat alors décidé que les manifestât«»« 
auraient lieu par groupas. 

A d»ux heure« M demie, un groupe de 
50Ü a 800 msnlfasmn« ss trouvé réuni pla- 
ce de rBsoals ; plualaura sont porteur» de 
pancartes. _    .       . 

Li.jnili par lé service d ordre, las 
chemisots néuisissent à se reformer en 
cortège avenue des Chanupe-Elysées, maie 
d hauteur de la ru» Martieuf, Us »ont à 
nouveau disperses. 

Pour la seconde foi«, il« parvietirKra a 
se reformer sur la place de la Concorde et 
«engagent dans la rue Royale en chantant 
rrnteniational«. 

A nouveau dsspersss. ils rvnasiaaent à se 
reformer au nombre de 300 et à gagner la 
pli« de l'Opéra, où une fols encore, on le» 
disperse. Une nrrestation eat faite. Mais, 
tenacee, les ch<*ninots se réarment à nou- 
veau et d'autant plus facilement que le 
grand nombre de eurteuT gène 1'actkm de 

, la polii**». Kn <,<>rtèp«. ils gagnent la rue 
ÎTronchet, se drris^ent vers la gare Saint- 
Laaare. mais avant d'ivoir pu n->rveni.r 
fuaeru'é le rare, ils sont encore dispersés 
par la police. 

A 4 heirree, on flvnlt fait narrer la cour 
Ai Havre nar dee rarflee rminlelpnul à 
cheval et des ff'irtlt^ns de la paix. 

Pla<v rie la rnrtcml''. toi rr.irfle munl- 
etpal a été désarçonné et s'est blessé. 

Drame de Famille 
A   PARIS 

Paris. — Dimanche soir, à 3 heures. 
tine dstme Dufray, ag*6e de 21 ans. au 
cours d'une discussion de famille, a tiré 
un coup de revolver sur son père, M. 
Auimett, qu'elle a blessé assez grièvement 
è le tète. 

La meurtrière a été arrêtée. 

Suicide d'un garçon de 13 ans 
Béziers, 20. — Un jeune garçon de treize 

ans, nommé Bartbez, jouait avec ses petite 
camarades dans le bosquet du Triaram. 
S'étant éloigné d'eux, il s'est pendu à un 
arbre avec sa ceinture en cuir. Sa mère, 
qu'on était allé prévenir,.mise en présence 
du corps de son enfant, tenta de 5e noyer, 
mais elle en fut empêchée par les person- 
nes présentes. Prtse ensuite d'une svncope, 
elle dut être transportée à l'hopitàl dans 
un état grave. 

La Grèvo des Mineurs 

Saint-Etienne, 20 mars. — Un manifeste 
vient d'être lancé par la Bourse du Travail 
de Saint-Etienne en faveur de la grève gé- 
nérale et s'ajdresftant surtout aux mineurs 
de la Loire. Ceux-ci devront se préoccuper 
du renouvellement de leur contrat avec les 
Compagnies houillères, qui expire a la fin 
de juin. Ce manifeste indique les raisons 
qui militent en faveur d'une dénonciation 
et expose les conditions qui permettraient 
son renouvellement. \ 

VIENT DE PARAITRE 

à la Orel» du Nord, 
15, rue d'Angleterre, LILLE. 

L'Histoire de France 
de Gauthier §t D*schamp9 

justement condamnée 
Une brochure de 32 pages et un tract de 

4 pages in-4°. — Prix, franco et payable 
d'avance : Pochette-spécimen, une bro- 
chure et 10 tracts : 0 fr. 50 ; 7 brochures et 
50 tracts: 2 fr. 50; 15 brochures et 100 tracts: 
5 fr.; 100 brochures et 1.000 tracts : 30 fr. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL OORRtOTIOMNlL DE LILLE 

maîtres de marjège du cadre noir. Les re- 
prises de manège, les reprises de sauteurs 
ont été c? qu'elles sont chaque fois, tout à 
fait remarquables : les chevaux, bien dxes- 
ses, sont superbes, et leurs cavaliers ex- 
traordinaires. 

Découverte d'un noyé 
A TOULON 

Toi>km. — Une embarcation de la direc- 
tion du port a retiré dimanche après-midi, 
dans l'anse Magaud, le cadavre d'un hom- 
me élégamment vêtu, paraissant avoir sé- 
journé 15 & 20 jours dans l'eau. 

Oii n'a pu établir l'idenuié. 

Carrousel Militaire an Grand-Pi'ais 
Dimanche après-midi a ea lieu, ûU 

Grand FalaLs, un carrousel militaire qui a 
obtenu un grand succès. 

Le Président de la Republique, aceotn- 
pagné de plusieurs ministres, v assiataJtt. 

Après le salut à l'étendnrd 'par l'esca- 
dron des officiers de la Ire division de ca- 
valerie,  le   carrousel   commença. 

Successivement se (lerouléreiiit les ow 
des, te« doublés, la croix de Saint-André. 
le» Huit de chiffre, puis ce »on» des cour' 
ses, des jeux, des charges individuelles 
des sauts de haie», de» combats a chevai. 
Tous ces exercices sont vwament accla- 
més. 

Les sections d'artillerie et de mitrailleu- 
se viennent alors corser le spectacle, et 
c'est avec intérêt que les spectateurs sui- 
vent tes misea en batterie et les formation» 
en bautiéte. 

La première parti*? est tarminôe par une 
charge générale compliquée de rniêiée et 
de railiemen;;. Lr°s bravos éclatent de tou- 
tes parts : c'est «iperb-v 

Mat1», le clou de la séance, qui a rem- 
porté son succès habituel, a été le carrou- 
sel donné par les écuyers, maîtres et soue- 

L'accord Franco-Marocain 
LE PROGRAMME 

DE LA NOUVELLE ENTENTE 
On sait mi'El Mofcri s'est rendu hier 

soir, ù cinq heures, au quai d'Orsay, pour 
y donner la réponse du gouvernement ma- 
rocain aux propositions françaœes concer- 
nant spécialement la question des garan- 
ties de l'emprunt 

Ces gtages comprennent : en premiere 
ligne, le solde disponible du droit de doua- 
ne non encore affecté & la garantie de l'em- 
prunt de 1904 ; en second lieu, le produit 
du monopole des tabacs ot les revenus des 
biens immobilisés du Maghzen dans les 
ports soumis au contrôle. 

■-"*'"i- 

Xj'Espion do J3Alo 

Berlin. 20 mars. — A la suite de l'arreet*- 
tion sur territoire badoi& d'un sujet alle- 
mand habitant Baie et soupçonné d'espion- 
nage, des agents de la police badoise firent 
d Bàle même une enquête, y procédèrent 
à des auditions de témoins*et dressèrent 
dea procès-verbaux. Le gouvernement fédé- 
ral suisse a adressé à l'office impérial des 
Affaires étrangère", à Berlin une protesta- 
tion contre cette violation du territoire de 
la Confédération. 

Le voyage du roi de Serb'e 
Belgrade, 20 mars. — Le r(>i Pierre est 

parti dimanche matin, à neuf heure» »t de- 
mi-. 11 restera à Saint-Péteirsbourg quatre 
ou cinq jours, ensuite à Moscou où il pas- 
sera deux jours, reviendra par Kiel où il 
s'arrêtera peut-être un jour, puis traver- 
sera la Bessarabie e^ la Roumanie en évi- 
tant Bucarest. I! pensera par Sofia où il 
sera salué par la roi Ferdinand. 

Après se; ri voyage à Constantinople il 
ira au mont Athos et rentrera en Serbie 
par Saloni'-tue et Uskub. 

Le prince héritier Al"xaJidro exercera les 
fonctions do régent pendant l'absence du 
roi  Pierre. 

AGRESSION NOCTURNE A LILf E 
Le dunanc-ne 20 février, un camelot Charles 

Engruiuu, rue de l*'oaieuoy. H*. » LiUe, se 
tnauvait dans un etMinxubet de cette rue. of- 
frant sa niarcnaaiause, quuad plusieui> Jeu- 
tun* gens : Aiired Dupuis, 17 ai.s. manœuvre 
ae n**u;on. rue Montesquieu. 4 ■ Louis Ltelos, 
16 ans. rue ue Wazeirun*», 158 ; Aiired Hou- 
vier, k» ana, rue de l-ontenoy, 5b ; Désué 
Chamus, 19 »-as, manoeuvre de rnacon, rue 
Féneion,  28,   arrivèrent ilans l'estaminet. 

Le camelot m de nouvelles offres de servi- 
ce, mal« les clients se contentèrent a exami- 
ner la inarcbandise. 

A il heures du soir, alors qu'il regagnai: 
son domicile, il rut assailli i^r ses clients oc- 
ciaaonnels et, après l'avoir r >ué de coupr-, le 
dévalisèrent de  sa marchandise. 

Le Juge d'instruexion a sig.iè une ordeunan- 
ce de non-kieu en faveur de Houvier, titulai- 
re cependant de condamnâti->n-s et a renvoyé 
devant le tribunal vlfred .»apuis et . ouïs De- 
ine, 17 ans, cous rtncuipatlon de vol et de 
coups. Charnus pour complicité Ce vol par 
rerel, cf-r il a mis en vente une partie des 
marchandises voléis. 

InterrOKés par le tribunal, les deux voleurs 
re conn aiseent les faits, qu''Is mettent sur le 
compte  de l'ivresse. 

Charnu», au contraire, nie tout 
Le tribunal après plaiivne. dit Tire 1*10« 

a agi fans discernement, l'acquitte, mais 
l'envoie on correct on Ju-rru'a 18 ans et derme: 
DupLre est conlamné a six mois de prison ; 
Charnus à trois mois. 

Ce jugement  a  été très  diversement corn 

LA JEUNESSE DE MAINTENANT 
Le 17 janvier dernier, le }eune Hector Meu- 

risse, 1? an», coursier chez M. Milord, rue de 
la charnhre-des-Comptes. était envoyé à la 
Poste avec une lettre charge contenant neuf 
cents francs. Il conserva T'enveloppe et s'en 
alia dépenser  l'argent. 

Une daine Aida Smith, rue National», qui 
accepta une certaine partie de la somme, est 
poursuivie comme complice. 

Meurisse est acquitté comme avant agi sans 
discernement ; Mine Aida Smith est aussi ac- 
quittée, le tribunal  egtimant qu'elle  pouvait 
ne pas connaître le vol. 
L'AFFAIRE DE LA RUE MAGENTA A LILLE 

Nous avons r«la,t.>, que mercredi soir vers 
9 heures, un rémouleur, François Labôche, 60 
ans, au cours d'une discussion, avait frappé 
son flls d'un coup de tranchet. 

La blessure a'en pas grave. Lahèche est 
oondamsTie à 20 jours de prison. 

AFFAIRES DIVERSES 
bonis Pierre, photographe à Béthune, pour- 

suivi pour abus de confiance,  est acquitte 
— 2 mois et 500 fr. à Florin» Meen», ù Ro'u- 

baJx pour fraude de café. 
— 3 mois et 500 fr. d'amende »oUdairement 

à Alois Booteman, 28 ans, pelgneur, rue 
Mazagran, à Lille; à Jean Depoorter, 28 ans 
chaudronnier, rue de Guines à Tourcoing- 
à Charles Gombard. 20 ans, domicilié a Mar- 
tignes et à Edouard Girardiola y Molinoe 

Seul Depoorter obtient le sursis pour la 
prisoiy 

Ces \uatre fraudeurs furent arrêtés par 
deux douaniers dans la nuit du mardi à 
mercredi, U la M*arlière. Ils étaient porteurs 
de 59 kilos de café vert .d'une valeur de 177 
träne«;. 

— 6 jours de prison et 5 fr. d'amende a 
André Defossé de Roubaix, pour ivresse et 
hria de- clôture à l'estaminet Lecomte à Croix; 
Louis Deslée, de Leers-Nord, compromis dans 

PAINS DE LA REINE VICTOIRE. — 
PLUM-CAKE. - OROUTE AUX FRUITS. 
_ POMMES A LA LlMONNE. 
Quand vous me Uret, amies ménagères 

de la « Croix du Lundi », noue serons au 
Lundi-Samt... U semblerait qu'au com- 
mencement de cette semaine je ne d*yrai» 
pas vous servir 3e gâteries, mais comme 
admanche fest grande fête de P^f9 «? 
que lundi j'ai congé, ne vous en déplaise, 
le vous donne ci-dessous des recettes su- 
crées et ce... par anticipation pour vos 
œufs de Pâques. C'est gentil, dites ? 

•% 
pains d« la rsins Vletalr». - Caaseï uji 

œuf Mon frais dans un grand bol et iw 
battez-le bien, versez-y alors petit u petu 
un verre de lait bouiUant et ajoutez trK 
vivement quarante gramme.» (te fromage 
de Gruyère rape. Biurrez des petits mou- 
les versez-y votre pat« et faites cuire a<u 
bain-mari«. Un« fois cuits, renversez-les 
eux un plat et arrosez. Couvrez-les d une 
sauce tomate. 

«*• 
Plum-Oak«. —   Mettez   dans un  grand 

plat creux : deux cents grammes de sucre 
en poudre avec même poids de beurre a 
peine   fond-u,   battez   bien  à 1 aide   d un« 
cùllier  de bols,   ajoutes   ensuite soixante 
grammes de raisins de Mataga, deux cent. 
grummes de raisins de Corimhe, du zes 
de citron  haché et six œufs entier»,   11 
après l'autre en ne cessant pas de batti 
fïrme   ;  enfin  Unissez   avec    trois    cei. 
soixante grammes de bonne farine et ui 
peu de levure fine. 

Garnissez alors l'intérieur d un mou« 
un peu haut de papier beurré, remplissez- 
1« aux trois quarts avec la pâte préparé. 
et faites cuire une heure et demie à fotir 
pas trop chai>d. 

N.-B. — Ne démoulez que quinze à vingt 
minutes après caisson complète. 

•"• 
Croat« aux fruits, avec confiture a l'al- 

oool. — Achetez chez votre pâtissier une 
couronne de brioche, si elle est de U-i 
veille, elle n'en sera que meilleure. Coupez- 
It. en tranches que vous ferez frire danf 
du bon bsszrre, arrangez alors vos tran 
ches de gâteau dans un plat, et ce en 
forme de couronne, «n alternant fruits di- 
vers «t tranches d« brioche. Versez sur le 
tout le |us de la confiture et servez au bout 
d'un momena. 

.». 
Pomma« a la Lisbonne. — Pelez six bel- 

les pommes, rapez-les avec le zeste d'un 
citron, mêlez bien ensemble, ajoutez alors 
un blanc d'eeuf battu en neige, un mor- 
ceau de beurre et un quart de sucre râpé 
Beurrez un moule, versez-y votre mélange 
et faites cuire d'abord au baûi-marte 
puis nu tourr. Servez froid recouvert d'uni 
arèzne ù la vanille. 

MARMITON. 
^Reproduction réservé«, sauf poui 

la it Croix » «t ses supplément» 

Port de Dunkerque 
ENTREES du tt mars 

Ri«,  v.   r.   Uicy,   2368.   Blumenfeld,  dm. 
Leroy. 

t-rtruebj, g. fr. Moïse, 56, pavés, Leroy. 
Requepua, g.  t. Marguerite,  118, Wallym 

m. Lerov. 
St-Martin, g. fr. Jeanne. 60, orß«, Leroy, 

du 20 mars 
San-Nlcolas,vap. ang. Zeno, 1851, Ferguson, 

dm. DucMtean. 
SORTIES da 19 mars. 

Bordeaux, v. f. Aur»ii«n Scholl, 1000, Trell- 
lart, dm. Duchateeu. 

Bouloime.  vap   rr. st-Elol, 1818,  Levlgou- 
reux, Denoin-Aaizln. 

Boulorne. v.   fr.  Armoriiroe.   aoo,  Parsin, 
d. Leroy. 

Boulogne, r. fr. Ville de Lille, 613, Vanhllle 
dm. Heciroet. 

Londres, v. a. Hurlford. 15i, Cléments.  & 
Morel. 

Gnôle, v. a.   Dcrwent.  *1£,   Warmald,  dm. 
Hutter. 

du E0 mars 
Cardiff, v. ang. Gêna, 1793, Theaker, lege, 

DstJMClwr. 
Londres, r. a. Arrlno. 2843, Vates, dm. Oon- 

drand. 
Lomrres. *. s. Telemachus, 4802. Goodwin, 

dm. Id. 

Un .Cauchemar 
de Neurasthénique 

NOUVELLES MARITIMES 
DÉPARTS : ALLANT A : 

Palmoutb 19. S-m. all Cart. cap. JoHea D'que 
(en route de Cftleta Coloso avec nitrate). 

Vî« terj.T«it da  hsvat a na* In« 

Les pauvre* neurasthéniques n'ont de rs> 
pos ni le jour ni !a nuit. Apr6« avoir et* top 
rurés durant le jour par toute* leurs misère* 

voir souffert du mal de lêie en casque qui 
leur est spécial, des craintes *t même des ter- 
reurs oui les assaillent partout, rhez eu» 
.rus», bien que dans la rue, ils ne peuvent 
goûter du repos la nuit, lour sommeil est peu* 
n!» de visions terrifiantes, de CTUchenaari 
douloureux. Il est a noter que, rafflnemen« 
de souffrances, certains neurasthéniques ofrt 
un cauebemar special, part'.culJèremenr û6\ir 
loureux. toujours le même et qui apparaît 
des que le sommeil a ferme leur? yeux. 

Voici un exemple que nous trouvons dans 
une lettre de Mme Brouchard. de Paris, lettre 
où elle a le plaisir de nous annoncer sa ÉBr 
riaon, obtenue grace au traitement des Pilu- 
les Pink. Mm*? Brouchard, qui habite Parts 
86. rue Cambronne, écrit  : 

■ A La suite d'un grand chagrin, mon carac- 
tère s'était assombri et, peu a peu, l'^taisd»»* 

■enue neurasthénique. Mon étnt oénérn! était 
'■»venu tree mauvais. J'étais taib'.e,  Je"2n»BP 

■>'.»   mal.   J'étais   conttnueî!«Tne-it   onrreseee. 
n mal de tète me torturait tout le jour. La 
;wt je ne pouvais  presque  pa,s dormrï.  et 
nana je narvenais ô m'endormir. j'aveis le 
<»ucberrv»r.   toujours le même   : je   tombais 

d'une falaise très Imite dnni* les flots de la 
mer. J'avais continuellement un bruit «pnçant 
dans les oreille» et frrVrucnirnent osa éblouls- 
--emenis et dea vertiees. Je ne  pouvnis sup- 
norter personne autour de moi.  APTPS avoir 
»ssavé sens si:ccé» plusieurs tra'teT^en'?. ''ai 
■^»■is'les P'inles P'nk. On m'avait dit aife'rîfl 
^talent bonnes pour les nerfs. L'état dejpon 
«système n«r\'«us a été, en effet, run'demen* 
■»mélioré et j'ai été enfin, «nrès avoir oeree- 
vére dens le traitement, débarrassé« de ma 

Les Pilule» Pink ses: un pui**»nt r#**J- 
—•teur du sang, un parfait tonique du systiV 
-ne nerveux 

E'-les sont en   vente d«n«i truites la«  r>h»»*r-' 
TWIC>« et su dénw r PV>rmflr:** G-ih"p. **$. 
-ne ïtrlin. p.-»,«-1«! : 3 tr. 50 la botte ; IT £r, 5JT 
'«à C bottes, franco   

C BStipatioD, Auctions ï*e l'Estomac 
liérles pir les IUr SdiSANTc daDUBUS 

TEMPS FROIDS & HUMIDES 
'n*m    ''antre njjerpi' nue  le 

Banyuls- Trilles 
^ueusstnsot fiéparé avec un vieux 

M excellent vin pur et le meilleur quin- 
quina   et vous   en    ressentirez    les effets 

■■•"- et bienfaisants. 

CEST' '«PPPITTD UVER 
ï>s»x*   ©xoe'i«»      "^ 

recommandé   par   le   corps   médical   aux 
Hommes. Dames et Enfants 

Refuser la consommation si la bou- 
teille ne nnrte pas l'étiquette 

■•TAZti I-.E3 » 

0RA6ÉES de SANTÉ de OUEUS 
guérissent Conttipatlon, la boite : 1 fr. 80 

L Imprincnc do U Croix du Qmi: ~j 
t« enarga de l'exéautMii rapide et soiené» 

das 
Titas d» Lettres. Factures. Me-icranq-ara* 

SUJÜT 

Affections de ITsU mac. it riatestin 
périls par tas DRVGÉES de SAN:Éde ODBJS 

NOUS prions insiamment not lecteur« t. 
»mit de demander » MM. les Notaires o»- 
confier à la OROIX DU NORD, les inst'. 
%iona légales qui »ont de leur rewort 

Bureau des annonces de la » Croix du) 
Nord », l, Rue des Sept-Agacbes (Gra»adV 
Hacs). LUI». 

Eczémas, Dartres, Ulcères, Plaies, Hum cr>, etc. 
Guéris par le TRAITEMENT DELEZENN NE : Milliers d'attestations. — LÉI com- 
plet. F» contre 6 fr. mandat postai ou timbres. Ancienne pharmacie' DELrV 
7ENXE, ., nue des Arts, Lille. 

sn éruption et ne rorrt dte ma! à personne '. 
— C est possible pour les volcans ordi- 

naires; mou» un cratère qui reprend son 
activité après dès siècles de sommeil e»t 
toujours dangereux ! Las faits le prou- 
vent. En es qui concerne le Krakakorullo, 
les phénomènes prémonitoires du cataclyv 
me deviennent menaçants, au point q u» 
nous allons être obliges d'abandonenr Cos- 
ta SIPIITI  ot  rt> vous ramener PTI   France. 

— Moi, retourner er» France ï JaOkSi», 
Monsieur  ! 

— CeoszMtaot... 
— J» roui ai dtt : '< Mmais », le volcan 

dnt-U crouler «ur  ma tête. 
Lsbranchu nlnsista pas ; il se retira 

singulièrement impressionné. 
— Eh bien ! demanda Cormolain. Que 

ee passe-t-ii ?. . 
— Mon pauvre ami, j'ai constatié que la 

folie du malheureux est sans esnoir. No- 
tre dernière res^^urce sera de l'envoyer 
aux petites-maisons. 
Il fut interrompu   par  1 iarrivée des  ieu- 

nsa MM qui rantraisnt oU   la  promenade, 
en   deviaqiM   jovsuee»nvsrit   , le fabuliste et 
le» d»nx»i«lles'rriorchaion.( en avant, Gaé- 
tan les suivait en traînant la jambe. 
..Pour ne pas affliger M*le Pap in ea.u, les 

deux   compères   affectèrent  de sentrotenir 
d» choses banales. 

Le fus Cormolain,   fovrbd.  horissé  par 
. »un exercice qui dépassait ses forces, 

effondré dans un   faut*..iil   tie  rotin  et  re- 
gs.rds.it la baie d'un asil  morne. 

Claire. Nora et Tancrède.  sans  intention 
' inéchante, se moquaient de son manque 

d'endurance ; bientôt Cormolain fit chorus 
avec eux. 

— Toujours le même !... Ah ! mon pau- 
vre garçon .' qu<d mollusque tu fais !,.. 
Eat-U possible qu'une marche de trois 
quarts d'heure an soleil t'ait réduit en cet 
état !.. Quand j'étais aux colonies... 

— VoLs donc, papa !... une embarcation I 
Tout le mond" icgxrda dan-s la direction 

indiquée. 
— Cem la chaloupe â vapeur qui ramè- 

n« N'or.l-F.st. tit Lebrsfiefau. 
— r.t il  n't ^t  ['.»-  •-■■il,  \uir- morisoaud. 
— tn effet, le baissai partit très ebar- 

gé. Le colonel anraJt-fl invité de» amis ? 
Je déclare qu'en ce moment ils seraient 
plutôt enoombranl.s, 

La chaloupe approchait rapidement, et 
bientôt U fut possible de compter les pas- 
sagers : ils ('•'aient quatre : le colonel haï- 
tien, deux fctinfd Pt   une donne. 

Cette dame <j"-wnt le point de mire gêne- 
rai. Debout i\ l'arrière, un larpr«? évsotalJ 
a la main, etV arborait uns toilette d'-n' 
les nuances ehetto) ants» rriplrrs1ie»a»sst 
-v.i -"!•■! »t donnaient au bateau un air 
de  p«ivoi-seinent. 

— Ah ! par exemple ! répétait Cormolain 
père, que l'apparition de" l'extraordinaire 
voyageuse plongeait dans un bel étonne- 
mèm. 

D'une secousse brusque, il arracha son 
fils à sn béSM somnolence. 

— Ohé ! Üattan, rsfards donc cette da- 
me  !  Est-ce que tu  ne la reconnais pas ? 

— Mais, papa, c'est une de nos vieilles 
connaissances !.. rest la personne que 
nous avons vue dans l'atelier de Florae et 
dont le portrait faisait face 4 celui de No- 
ra. C'est... 

— Mme  la   baronne des Algues-Vives ! 

acheva le fabuliste en esquissant une 
muni«-' tellement drôle que tout le monde 
se paina. 

On rtasoènrlH varS la crique pour rece- 
voir les arrivants' : 

M. Flint at M. Humardeau — ce der- 
nàor le filet sur l'épaule -t l'insectu-r en 
bandoulière — débarquèrent les premiers. 
\*< cjiom1! NereVBst aida galamment la 
baronne  ù prendre tern, 

IsSferanchu ne sernblaK éprouver qu'un 
onthousja.sme iWatit pour cette visite inat- 
teiulue. 

— Me dircs-vous quels sont ces clients- 
là ?... demanda-t-il, à mi-voix, en saisis- 
sant le nègre par ses busqués galonnées. 

— O sont dad amis d» Port-uu-Prime et 
veuillez me permettre de vous les présen- 
ter : Mme la baronne dos Aiguës-Vives, 
une Parisienne qui visite M pavs en tou- 
ri--.e- ; M. AnstolS l'iuiuardcau, entonio- 
légiste distingué et membre de sociétés sa- 
v-trAp» ; M. Flin% un groia négociant de 
Baltimore. 

Llmcoueil fut assez froid ; mais Euphra- 
s." De F-» deconosriaU pas pour si peu : 
ell» prsseekts. ù ta rund«, une main qu'on 
serra nar poÜtesse. 

Quand eue pas»» de^-nnt lf? fabuliste, elle 
eut une exclamation, suivie de petits éclats 
de rire qui avaient la prétention d'être de 
bon   ;t.'"l. 

— Vous roilà, .Monsieur le farceur !.. 
\h ! ah ! ah î Voni ave», pour vous intro- 
duire rhss les gsni une façon qui n'est 
vraiment pas or«!inilre... 

— MadârlM ! je rôtis supplie... 
— J'accepte vos dxcus.es, Jei^ne homme, 

parce que vous êtes poète et que tous les 
poètes sont un peu... Mais ne récidivez 
pas 1 Oh ! non I 

Et, à l'ébaissement de la galerie, elle 
donna sur la joue du fabuliste un petit 
coup d'éventail tout à fait maternel. 

Le colonel Nord-Est, qui se croyait obli- 
gé de fuire le*, honneurs dp l'Ile s'occupait 
maintenant de l'iumardeau. 

— Cher Monsieur, vous ties l'hôte du 
plus aimable des propriétaires, et, hormis 
la partie de l'Ile située de l'autre côté du 
volcan, vous êtes autorisé à circuler où 
bun vous semblera. Je vous souhait« de 
découvrir ici le fameux... Comment l'appe- 
lez-vous ?... 

— Le « Chiroscelis bifenestm », s'il vous 
plaît... 
. — Qu'est-ce encore ? se dit Lebranchu en 
fonçant le sourcil. 

Le savant lui répondit par un sourire ; 
d exhuma de son lnsectier un vaste porte- 
feuille vert et en sortit un papier de format 
jfficie]. 

— Je vais me permettre de vous commu- 
niquer   mes   letres  de   recommandation. 

— Inutile ! Je sais qui vous êtes. 
— Le colonel m'a fait l'honneur de me 

présenter, mais ça ne suffit pas, il faut que 
vous ne conserviez aucun doute sur mon 
identiU'. 

Lebranchu pensa que ce chercheur d'in- 
sectts v mettait beaucoup de façons; néan- 
moins, il jeta un coup d'œil sur la feuille 
qu'on lui tendait ; sa physionomie chan- 
gea aussitôt 

Quoi, Monsieur 1...  vous feriez... 
— Parfaitement    !   J'ai   cet   honneur.    Et 

; mon camarade Flint aussi, avec cette dif- 

férence qu'il opère, lui, pour le compte des 
Etats-Unis. * 

; nâs/r right l v°yex» gentleman, ajouta 

Toute l'attention  de  Lebranchu  se con- 
i centrait  sur   les documents que les  deux 

hommes venaient de lui soumettre. 
i     — Je suis à vos ordres, Messieurs J dit- 

Il quand il eut  ILni. 
Buphraala suivait lout ce munég«; et de- 

venait vaguement inquiète. 
— Ils sont donc bien intéressanta, ces 

grimoires ?... Montrez I Puis-je les voir ?... 
— Dans un instant. Madame. 
— Oh ! voue savez, Je ne tiens pas à con- 

naître vos secret». Et La chasse aux petite» 
bôtee, aller-vous la reprendre ? 

— La chasse aux petites bètes est fer-. 
mée, et nous ne* poursuivons plus que Je 
gros gibier. 

Plumardeau avait, dans la voix, des in- 
tonations qu'Euphmsie ne lui connaissait 
fias. Le placide eu liée Lionne ur n'était plus 
e môme homme. 

— Orné I Monsieur le savant !... ça ne 
vous va guère de trancher croquemitai- 
ne !... Mais Je n'ai pas l'intention de m'é- 
terni.ier près de celte crique ... Je désire 
visiter l'île.  Voulez-vous m'accompagner T 

— Je vous demande pardon. Madame, 
c'est vous qui allez m'accompagner. 

— Et où prétendez-vous me conduire ? 
— Dans un endroit sûr que M. Lebran- 

chu aura l'obligeance de mettre à notne 
disposition ! dit Flint d'un ton sec. 

Soudain, Euphrasie se rappela les souip- 
çona d'Eléonore à l'égard de Plumardeau, 
et elle se vit prise au piège, 

l    Mais   elle   paya   d'audace,   et   toisant 

1 Américain  d'un regard insolent ; 
— Hé '. mon bonhomme !... je trouve qu» 

vous n'y allez pas par quatre chemins i... 
Dites donc !... avant de me parler ainsi, 
mavez-vous regardée ? 

— Oui, Madine !... Et nous vous avons 
reconnue : vous êtes Euphrasie ft■ innée. 
veuve Ducordeau, soi-disant baronne d<-s 
Alg les-Vlves que nous avons misaJon d'ar- 
rMer, 

— Vous me la baillez belle !... Et je ne 
comprends rien à. cette absurde histoire 1 « 
Si cest une plaisanterie.. 

— Pas du tout, Madame !.. Vous ave» 
eu tort de quitter Port-au-Prince, où'm«' 
collègue it moi ne pouvions rien contre 
vous. Vous êtes ici sur territoire américain* 
et au nom des logis qui régisssent l'Union 
fédérale, je vous arrête ! « 

Sous I'épai=se couche de eu d •cream qui 
Ornait son visage, Mme d?* Aigues-Vivea 
avait blêmi. 

— Vous m'arrêtez f Et qui êtes*vous pour 
vous arrofier ce droit ? 
^r Je m'appelle Joë Stirling, détective, 

fa suivre) 

'(k^^^^^<^^^^S?^^SS5S^ 

CHOCOLAT D'U&UFmiB 
CACAO D'AIGUEBELLE 

DtpOt : 7* bis, m Nationale, LllXB 
TELÉPHONt  11-26 
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U «traut • r.B VÉRIN. 
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